
SOLUTIONS PAR L'ALCOOL

ALCOOLES.

CLASSIFICATION. — PROPRIETES PHYSIQÜES DE L'ALCOOL ETHYLIQUE. — PESE-
ESPKIT DE BAUME. — ALCOOMETRE CENTESIMAL. — ALCOOL A 88-90'. —
ALCOOL A 95°. — ALCOOL ABSOLU. — DESCR1PTION DES ALCOOLES.

Les alcooles sont des medicaments officinaux ayant pour base
1'aJcooI et qui sont obtenus par Solution, par maceration oupar
lixiviation.

On peut les diviser en six sections :
4° Les teintures alcooliques, qui sont simples ou composees;
2° Les alcoolatures ou leintures simples, preparees avec les

plantes fraiches;
3° Les alcooles sucres, designes aussi sous le nom d'elixirs;
4° Les alcooles acides, corame Feau de Rabel;
5° Les alcooles ammoniacaux, quipeuvent etrc simples ou com-

poses;
6° Les alcooles de sels metalliques, comme la teinture de Mars

tarlarisee.
Toutes ces preparations sont connues dans les forrnulaires

sous les noms les plus divers : baurnes, elixirs, cssenees, g-oultes,
esprits, etc. Ces noms, qui sont egalement donnes ä des medica¬
ments tres differents au point de vue pharmacologiquc, comme
les alcoolats, doivent etre abandonnes. Le mot teinture est par
lui-meme egalement peu convenable, car beaueoup de ces prepa¬
rations sont incolores.

\



ALCOOLfiS. 293

Neanmoins, pour ne pas trop s'eloigner de la Classification
adoptee par le Codex, on peut definir les teintures aleooliques :
des alcooles prepares avec des substances seches tirees du regne
vegetal ou du regne animal.

Dans la preparation des alcooles, il y a lieu de considerer non
seuiement la nature du medicament dissous, mais encore le vehi-
cule lui-meme, puisqu'il doit varier dans sa composition suivant
les materiaux qu'il doit dissoudve.

Le mot alcool, alcohol des anciens dictionnaires, est, tire de
deux raots arabes, al, le, et kohl, qui signifie poudre divisee. On
peut voir que, jusque dans le siecle dernier, le mot alcohol, dans
les anciens traites, s'appliquait ä toutes les substances tres divi-
sees, principalement aux poudres porphyrisees : « Les pierres,les
bols, les terres, le succin, les dyamants et quelques autres parties
d'animaux, dit Oharas, sont reduits en poudre impalpable qu'on
nomme alkohol.

Gomment ce mot, apres avoir designe une poudre seche, a-t-il
öle donne" ä l'esprit-de-vin? Ruland, d'apres M. Devic, nous en
donne l'explicatiön suivante : Alkol est purior substantia rei, se-
gregala ab impuritate sua. Sic alkol vini est aqua ardens rectifi-
cata et mundissima.

Apartirdeßoerhaave, jusqu'au commencement du siecle, le mot
alcohol ne s'est plus applique qti'ä une seulc substanee, l'esprit-
de-vin; mais, par suitc de la decouverte d'une serie de composes
jouissant de toutes les proprietes fondamentales de l'alcool de
vin, il est redevenu generique, s'appliquant des lors a toutes les
substances liquides ou solides remplissant la fonetion alcoolique.

L'alcool elhylique pur, absolu, est un liquide incolore, d'une
saveur brülante, bouillant ä 78°,4, d'une densite egale ä 0,795.

11 est soluble dans l'eau en toute proportion, brule avec une
flamme bleuätre peu eclairante, sans residu :

1

C4H«02 + 602 = 2C2Q* + 3H202.

liest toujours lnelange, pour les besoins de la pharmacie, ä
une quantite d'eau plus ou moins considerable.

Pour reconnattre l'alcool dans un liquide aqueux, on distille
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celui-ci au —- et on ajoute au produit distille du bicarbonate de
potassecristallise,enoperant dans unpctit tube forme parun boul;
l'alcool se separe sous forme d'une couche legere qui se rassemble
ä la surface.

On peut aussi traiter lc liquide distille par un peu de chloFure
benzoi'que; il se forme immediatement de l'ether benzo'ique, qui
se dissout dans le chlorure en exces; on decompose ce dernicr ä
froid par de la potasse caustique et on pereoil alors l'odeur carac-
teristique de l'ether benzo'ique.

On a egalement propose l'emploi d'un compte-goutte. Si un de
ces petits apparcils donne avec l'eau distillee 100 gouttes, pour
peu qu'il y ait des traces d'alcool lc nombre de gouttes sera supe-
rieurälOO, et d'autant plus elevequela quantite d'alcool sera
plus considerable : 1 p. 100 d'alcool, quantite non decelee par
l'alcoometre, donne par exemple 107 gouttes; 5 p. 100 d'alcool
donneront 127gouttes, etc., pourvu quel'onopere,bienentendu, ä
la meme temperature.

Jnversement, on peut se proposer de determiner la presence de
l'eau dans l'alcool, probleme qui trouve ä chaque instant son ap-
plication en pharmacie.

A cet effet, on a propose l'emploi du sulfate de fer desseche, sei
qui est blanc ä l'etat anhydre, mais qui reprend sa couleur verte
en presence de l'eau.

Pour apprecier maintenant la quantite d'eau contenue dans un
alcool donne, ce qui est le point imporlant, il faut recourir ä dif-
förents instruments, notamment a des areometres speciaux.

L'areometre de Baume, pese-esprit ou pese-liqueur, date dejä
de plus d'un siecle.

II se compose d'un areometre ordinaire en verre leste inferieu-
rement avec du mercure et portant une tige qui est graduee de la
maniere suivante. On plonge rinstrument dans une Solution faite
ainsi qu'il suit :

Eau distillee........
Sei marin deei'epite.

90 onces.
10 —

Le point d'affleurement, dans cette Solution saline, point qui doit

tS •*£
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etre place au bas de latige, forme le zero, tandis qu'au point d'af-
fleureraent dans l'eau distillee on raarque 10. On divise l'espace
compris entre cos deux chiffres en dix parties egales que l'on pro-
longe jusqu'au sommet de la tige, chaque division representant
un degre Baume.

La graduation doit etre faite ä une temperature constante, celle
de la cave, par exeraple, qui est voisine de 15°.

Que l'on distille rnaintenant de l'acool de maniere ä l'amener
par ce moyen simple ä son plus grand degre de concentration, on
obtiendra un produit marquant 40° a l'instrumcnt. G'est l'esprit
prodigieusement rectifie de Baume, incapable d'une plus grande
rectification, d'apres les idees du tcmps.

En melangeant cet esprit avec de l'eau et en notant les degres
marques par chaque melange, Baume a pu construire une table
qui a rendu de grands Services. 11 est vrai que pendant longtemps
on s-'est servi de l'areometre de Gartier; mais celui-ci n'est qu'unc
Variante insignifiante de celui de Baume.

La decouverte de l'alcool absolu a permis ä Gay-Lussac de cons¬
truire son alcoGmetre, le seul qui donne exactement en volume la
f'omposition d'un melange d'alcool etd'eau.

G'est un areometre ordinaire dont le zero, place au bas de
l'echelle, correspond ä l'eau distillee ä la temperature de 15%
tandis que le point 100, place vers le sommet, repond ä l'alcool
absolu.

Comme l'alcool et l'eau se contractent en se penetrant reeipro-
quementet quo le coefficient de contraction est variable suivant
les proporlions des liquides melanges, on nc peut diviser en par¬
ties egales l'espace compris entre 0 et 100°; d'oü la necessite
de determiner experimentalement, ä la temperature de 15 degres,
les points d'afüeurcment dans des melanges contenant en vö-
lumes :

I

Alcool 90 so : 70 20 10
Eau 10 20 30 80 90

On sc contente de diviser chaeun des espaces compris entre ces
affleurements en 10 parties egales; on observe alors que ces petits
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intervalles ou degres cenlesimaux diminuent, de 100° ä 30° et aug-
mentent sensiblement au-dessous de 20°.

Lorsque l'on plonge cet instrument dans un melange d'eau et
d'alcool ä la temperature de 15°, et qu'il s'y enfonce jusqu'ä la
70 e division, on dit que l'alcool est ä 70°; eela signifie, d'apres la
graduation merae, qu'un tel alcool est forme de 70 volumes d'al¬
cool et de 30 volumes d'eau.

La temperature est-elle superieure äl5°, la densite du liquide
diminue, l'alcoometre s'enfonce davantage et le degre alcoome-
trique observe est superieur ä 70% l'inverse ayant lieu si la tempe¬
rature est inferieure ä 15°. II est donc necessaire, soit d'operer ä
15°, soit, et c'est lä le cöte pratique, de recourir aux tables de
correction dressees par Gay-Lussac.

Pour preparer les alcoolcs, on se sert en pbarmacie d'alcool de
vin, dit de Montpellier, marquant ordinairement 85°. On rejette
avec raison l'emploi des alcools de grains, de melässes, de bette-
raves, qui reni'erment une quantite plus ou moins grande d'ho-
mologues superieurs, notamment d'huile de pommes de terre ou
alcool amylique, On fait seulement subir ä l'alcool de vin une
rectification; on prend :

Alcool de vin ä 85". 10 kiloa

|.

On l'introduit dans le bain-marie d'un alambic, en ayant soin
qu'il n'oecupe pas plus destrois quarts de la capacite. Apres avoir
adapte les pieces de l'appareil et lute lesjointures, on distille len-
tement, de maniereärecueillirles deux cinquiemes du liquide. On
change alors de reeipient et on acheve la distillation. L'operation
est terminee lorsque l'eau de la cueurbite entre en ebullition.

La portion recueillie en premier lieu est l'alcool rectifie, mar¬
quant de 88° a 90° centesimaux.

II doit non seulement ne laisser aueunresidu ä la volatilisation,
mais encore ne donner aueune odeur appreciable. Etendu d'eau,
il doit conserver sa transparence et une odeur franchc.

Le deuxieme produit, moins alcoolique, est reserve pour d'au-
tres preparations.

On a besoin parfois d'alcool ä 95° et meme d'alcool absolu, par
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exemple, pour des recherches toxicologigues, pour la preparation
du chlöral, etc.

Tour oblenir l'alcool ä 95°, le Codex reeommande le mclange
suivant :

Alcool Je vin ä 85 1...........
Carbonate de soude desseclic .

3000 grammes.
400 —

On laisse digerer le tout pendant deux jours, en agitant de
temps cn temps; puis on distille au bain-marie jusqu'ä ce qu'il
ne passe plus rien dans le recipient.

Cet alcool, qui marque de 94°,5 ä 95° ä la temperature de 15",
suffiten general pour les besoins de la pharmacic.

Cependant, si on veut le transformer en alcool absolu, il faut,
soit le distiller avec la dixieme partie de son poids de chlorure de
calcium fondu pour 1'amener ä 97°, nouveau produit que l'on dis¬
tille lentement apres l'avoir fait digerer avecle quart de son poids
de chaux vive, soit le melanger exactement avec la moitie de son
poids de chaux vive, bien divisee et distiller lentement au bain-
marie, apres trois jours de digestion.

Pour l'avoir absolument prive de toute trace d'eau, M. Berthe¬
lot conseille l'emploi de la baryte caustique, cette base formant
avec l'alcool anhydreun alcoolate,

C4H«Ba02,

tres soluble dans l'alcool anhydre et que la moindre trace d'eau
precipite. On fait donc digerer de l'alcool dejä tres concentre sur
de la baryte, jusqu'ä ce qu'elle se dissolve abondamment, ce qui
est accuse par la teinte legerement jaunätre que prend le liquide;
on distille aU bain-marie cette dissolution avec precaution pour
eviter les soubresauts, et on obtient alors de l'alcool absolument
pur et anhydre.

On donnc le nom d'eaux-de-vie ä des alcools faibles, marquant
de 45° ä 65°, obtenus dans la distillation du vin.

En pharmacie les eaux-de-vie se preparent avec de l'alcool ä
90°, que l'on additionne d'unc quantite süffisante d'eau pour
atteindre le desre voulu.

»*:
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I

I. Teintures alcooliuues.

L'emploi de l'alcool pour preparer les teintures est justifie par
ses proprietes dissolvantes unies ä la facile conservation du medi-
cament.

L'alcool dissout plusieurs corps simples, notamment le brome
etl'iode, lephosphore et le soufre, en petites quantites, la plupart
des acides et des alcalis organiques, plusieurs sels mineraux et
organiques, les resines, les huiles volatiles. II est evident que son
pouyoir dissolvant varie avec son degre de concentration; c'esl
ainsi que l'alcool ä 60° est uh bon dissolvant des gommes-resines,
bien que les gommes soicnt insolubles dans l'alcool conccntre,
alors que les resines sont peu ou point solubles dans l'eau.

II suit de lä que dans la preparation des teintures on doit avoir
egard, non seulement ä la purete de l'alcool, mais encorc ä son
degre alcoolique.

Le codex de 1837 avait adopte les trois degres suivants :

\*f

\;

8G» — 80» — 5G°.

Ges degres avaienl ete choisis d'apres des analogies et des idees
theoriques plutöt que d'apres des experiences direcles.

Cependant, des l'annee 1817,Cadel et Deslauriers s'etaient pose
le probleme suivant : Quels sont les degres alcooliques les plus
favorables, les proportions d'alcool et de substances qu'il convient
d'employer?

ils ont cru que l'on pourrait arriver ä ce double resultat en fai-
sant les deux series d'experiences suivantes :

1° On epuise completemcnt par maceration la substance bien
dessechee ä l'etuve, au moycn de l'alcool conccntre marquant
36° B.; d'autre pari, on traite une meme quanlite de matierepar
de l'eau, jusqu'ä ce que ce vehicule refuse d'en extraire aucun
principe soluble. On a ainsi les quantites de matieres dissoutes
dans l'alcool et dans l'eau scparement, et l'on sait ce qu'un poids
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determine d'une substance quelconque peut fournir de materiaux
solubles.

2° Pour determiner la quantite relative d'eau et d'alcool juste
necessaire pour tenir en dissolution la totalite des prineipes solu¬
bles, on prepare d'abord une teinture saluree avec de l'alcool ä
36° B., et on evapore un poids determine de cette teinture, ce qui
donne la quantite de matiere dissoute; on repete exaetement la
meme Operation avec de l'eau distillee.

On en deduit enßn, par de simples proportions, les quantites
d'alcool et d'eau necessaires pour dissoudre tous les prineipes
solubles determines dans la premierc serie d'Operations.

II ne reste plus qu'ä prendre le degre alcoolique du melange
d'eau et d'alcool qui entrent dans la composition de la teinture
preparee d'apres cette methode.

L'experience deinontre que la marche precedenle n'est pas
satisfaisante, parce que le melange des deux teintures alcoolique
et aqueuse donne Heu, en general, ä un depöt plus ou moins
abondant, circonslance qui n'a pas echappe du reste ä Cadet et ä
Deslauriers. Aussi, cesdeuxpharmacologistesont-ilspropose, dans
ce cas, d'ajouter au melange une nouvelle quantite d'alcool pour
redissoudre le preeipite, addilion qui presenlc alors le grave in-
convenient de fournir une teinture trop etendue. II semble donc
que, pour avoir des teintures convenablement concentrees, on sc
trouve dans la necessite non seulement de faire varier le degre
alcoolique, mais encore les quantites d'alcool necessaires ä
l'epuisement.

A la suite de ces recherches, Yirey a propose les rapports sui-
vants :

Substance.
Alcool.. ..

.... 1 partie.
4, C, 8 —

i

WmtK

Le codex de 1818, afin de simplifier la question, adopta le rap-
port de 1 : 4.

Henry et Guibourt, apres avoir admis cette proporlion, chan-
gerenl d'avis et adopterent le rapportdel : 8, d'apres les consi-
derations suivantes :
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l°Quatre parties d'alcool ne sont pas, en general, süffisantes
pour l'epuisement complet, de teile sorte que l'on ne peut pas
dire que cette quantite represente une partie de substance;

2° Les teintures resineuses faites au quart sont fort incom-
modes, tant sous le rapport de la fermeture des vases que sous
celui des magmas resineux qu'elles forment dans les potions ;

3° Les pharmacopees etrangeres prescrivent des teintures moins
concentrees.

Malgre ces raisons, le codex de 1837 conserva les teintures
faites au quart, comme celui de 1818.

En 1845, M. Personne a l'ait une serie d'experiences pour elu-
cider les deux questions suivantes :

1° Quatre parties d'alcool sont-elles süffisantes pour l'epuise¬
ment?

2° Quels sont les degres les plus favorables, c'est-ä-dire- qui
donnent les teintures les plus chargees?

La metbode employee par l'auteur est tres simple : eile consiste
ä traiter un memc poids de substance par de l'alcool dont on fait
varicr Ja quantite et la richesse alcoolique.

Apres quinze jours de maceration, on nitre simplement chaque
teinture, sans soumeltre ä la presse. Si on evapore ä sec un poids
determine de teinture, ä une temperature inferieure älOO 0, atin
d'eviter toute alteration notable, il est evident qu'en retranchant
le poids de l'extrait ainsi obtenu du poids primitif, on aura par
diffei'ence le poids de l'alcool, ce qui pennet d'en deduire imme-
diatement la quantite de materiaux dissous dans tout l'alcool pri-
mitivement employe.

II n'y a plus qu'ä comparer toutes ces teintures entre clles et
ä donner la preierence ä celle qui est la plus chargee en matieres
solubles et en principes actifs.

(1 est bicn evident, par exemple, que le degre alcoolique qui
fournit le plus d'extrait pour la memo quantite d'alcool doif etre
preferc; que l'on choisira de preference la teinture la plus amere,
s'il s'agit d'une substance qui doit son activite ä un principe
amer; que l'on prendra la teinture la plus riche en principe actif,
si celui-cipeut etre dose directement dans la preparation, etc.

A la suile de ces recherches, M. Personne a propose, comme
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les mieux appropries ä la preparalion des teintures, les degres
suivants :

— 56° 45».

II y a reconnu que 5 parties d'alcool, rarement i, sont neces-
sairespour epuiser une substanee de tous ses principes solubles.

Chose curieuse, il arrive ordinairement que 6 parties d'alcool
donnent une leinture moins chargee que 5 parties, en d'autres
termes, que l'on obtient moins d'extrait lorsque l'on emploie une
quantite d'alcool plus grande que cclle qui est juste süffisante
pour amener l'epuisemcnt par maceration. II se passe evidemment
ici quelque chose d'analogue ä ce que Ton observe lorsque, dans
la preparalion de l'extrait d'opium, on ajoute de l'eau au macere
amene en consistance sirupeuse, puisque Von ne peut redissoudre
toutes les matieres qui etaient primitfvement en dissolution. Ce
fait prouve evidemment qu'ü n'y a pas d'avantages ä augmenter
la proportion d'alcool, ä adoptcr par exemple le rapport de 1 ä 8,
comme le veut Guibourt.

C'est ä la suite de toutes ces experiences que le codex de 1866
aprescrit, sauf quelques exceptions, le rapport 1 : 5. II a choisi
pour vehicule l'alcool ä 90°, ä 80° et ä 60°.

L'alcool ä 90° n'est indique que pour les teintures faites avec le
camphre et l'iode.

L'alcool ä 80"convient pour les substances chargees de matieres
resineuses et pour les matieres aniinales. Exemples :

( Ambre gris, cantharides, cochenilles, musc, succin.
\ Resines (ga'iac, scammonee, etc.).

Alcool ä 80" ) Gorames-resines (asa foetida, galbanum, etc.).
/ Cascarille, giroüe, vanille, safran.
I. Teintures composees (vulneraire, balsamique).

Enfin, l'alcool ä 60° s'applique a tous les vegetaux ou parties de
vegetaux non resineux dont les principes actifs, tels qu'ils existent
a l'etatnaturel, sont solubles dans l'eau. Exemples :

l Aloes, cachou, kino.
Alro il ä CO" ) Colchique, ipeca, quinquina, ratanhia.

\ Teintures composees (raifort, gentiane, etc.).

Le rapport del : 5 est donc adopte, d'une maniere generale,
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pour Ja preparalion des teintures. II existe cependant desexcep-
tions, peu nombreuses ä la verite, en l'aveur dos medicaments
doues d'une grande activite, savoir :

1° Pour toutes les substances animales.
Dejä, le codex de 1837 avait indique le rapport de 1:8; celui

de 1866 a adopte" lc rapport de 1 : 10. Exernple :

TEINTURE DE CANTHARIDES

Cantharides pulv^risees.
Alcool ä 80°...........

1
10

I

1

Apres dixjours de maceration, on passe avec expression et oa
fillrc.

2° Pour la teinture d'iodc et celle d'extrait d'opium :
Rapport '.: 1 : 12.
3° Pour le camphre, dont on fait deux soluüons : l'une de une

partie de camphre pour 9 parties d'alcool ä 90°, c'est Valcool cam¬
phre ; l'autre de 1 partie seulement pour 39 parties d'alcool ä 60,
c'est Yeau-de-vie camphree.

Quel est maintenant le rapport qui existe entre la matiere dis-
soute et le dissolvant? II peut eviderament se presenter deux cas.

En premier lieu, la matiere est entierement soluble, comme
l'aloes, le kino, le copahu, les resines, les gommes-resines, etc.;
alors ce rapport est lc meme que celui qui est employe pour la
preparation dela teinture.

En second lieu, la substance est en partie soluble, ce qui est le
cas le plus ordinairc, comme dans les preparations faites avec des
ecorces, des bois, des racines, des feuilles, des fleurs, etc. Ce
rapport est necessairement variable et doit etre determine dans
cbaque cas particulier, l'analyse seule pouvant resoudre la ques-
tion.

II suit de lä que, pour avoir des teintures toujourssemblablesä
elles-memes, il faut suivre rigoureusement les prescriptions du
formulaire legal.

Autrefois on preparait les teintures par Solution, par raacera¬
tion et par digestion; maintenant, on les obtient par Solution, par
maceraiion et par liociviation.
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On emploie la. Solution simple quand labase medicamcnteuse est,
entierement soluble dans P alcool. II peut se presenter deux cas :

1° Gelte base est liquide, corame l'acide sulfurique, l'acide ni-
trique, I'ammoniaquc, les huiles essentielles, etc.

C'est dans cette section que viennent se ranger l'eau de Rabel et
l'csprit de nitre dulcifie, preparations qui ont cte designees im-
proprement par quelques auteurs sous le nora d'alcools.

2° La substancc est solide, comme l'iode, le camphre, le per-
chlorure de fer, l'iodure de potassium, les resines, les baumes,
les terebenthines.

On agite alors le tout dans im matras, jusqu'ä dissolution com-
plete et on nitre. On peut au besoin favoriser la dissolution par une
legere elevation de ternperature, operer par exemple au bain-marie.

La maceration s'applique aux substances seches convenablemenl
divisees ou meme pulverisees. On la prolonge ordinairement pen-
dant dix jours; cependant cinq jours suffisent lorsque la subs-
tance se laisse aisement depouiller de ses principes solubles; on
agite de temps en temps, on passe avec expression et on filtre.

TEIXTUHE DE GEXTIANE

Racine de gentiane.
Alcool ä 60"........

100 grammes.
500 —

On fait macerer pendant dix jours, on passe avec expression et
on filtre.

On prepare de la meme manicre. d'apres le Codex, les lein-
tures de :

Bois de Gai'ac.
Bulbes de Colchique.
Ecorces d'Oranges amcres.
Fleurs dA'rnica.
Soix de gallc.
Quassia amara.

Racine d'Aunee.
— de Colombo.
— d'Ipeca.
— de Jalap.
— de Rhubarbe.

Squames de Scille.

TEINTURE D AI.OES

Aloes du Gap, grossierement pulverise........ 100 grammes.
Alcool ä 60». ................................ 500 —

Apres cinq jours de maceration on filtre.
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0n prepare de la meine maniere les teintures de :

Cachou Kino.

TEINTURE DE BENJOIN

Benjoin en larmes, grossierement pulverise.. . 100 grammes.
Alcool a 80°................................ 500 —

On fait macerer pendant dix jours en agilant de temps en
lemps; onfiltre ensuite siraplement.

On prepare de la meme maniere les teintures faites avec les
substances :

Asa foctida.
Baume de Tolu.
Euphorbe.
Gomme-ainmomaque.

Myrrhe.
Rosine de gai'ac.
Scammonee.

TEINTURE DE CANTHABIDES

Cantharides grüssiereinent pulverisees........ 100 grammes.
Alcool a 80° ................................ 1000 —

Apres une maceration de dix jours, on passe avec expression et
on filtre.

On prepare semblablement les teintures de :

Ambre gris.
Castoreum.
Cochenille.
Muse.

Semences de colchique.
Safran.
Vanille.

II faut pulveriser finement les semences de colchique, inciser
seulement le safran et la vanille.

Dans toutes ces preparations, par maceration et par expression,
il reste toujours une certaine quantite de liquide dans le marc. On
obtient un meillcur rendement en faisant usage d'une petite
presse ä teinture. Dans lous les cas, il y a lieu de remarquer que
la composition de la teinture n'esl pas alteree quel que soit le de-
gre de compression, puisque le liquide qui reste dans le marc est
evidemment de meine nature que eclui que l'on obtient par ex¬
pression.
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La lixiviation s'applique raaintenantälaconfection d'un certain
nombre de teintures. EJJo se pratique de ia maniere suivanle :

Quinquina calisaya en poudre demi-ftnc
Alcool ä 60° ..........................

100 grammes.
0. S.

Ori lasse convenablement la poudre dans un appaveil ä depla-
cement dontla douille est garnie de colon; on verse ä sa surface,
peuäpeu et avec precaution, assez d'alcool pour l'imbiber com-
pletement. On ajoute alors de nouvei alcool pour deplacer celui
qui mouille Ia poudre, et on conlinue ainsi jusqu'ä ce que l'on ail
obtenu exactement cinq parties de liquide pour une de substance
employee. II nc reste plus qu'ä filtrer pour separer le depöt plus
ou moins abondant qui prend ordinairement naissance.

On suil exactemcnt la meine marche avec les corps suivants :

Ecorce de Quinquina gris.
— de Quinquina rouge.

Feuilles d'Absinthe.
— de Belladone.
— de Oigiie.
— de Digitale.

Feuilles de Jusquiame.
— de Lobelie.
— de Send.
— de Slramonium.

Racines de Ratanhia.
— de Valeriane.

Le Codex applique aussi la methode de deplacement aux subs-
Lances suivantes, mais en prescrivant Valcool ä 80° :

Cannelle ■
Gingerabre.

Pjrethre.
Ecorce de Cascarille.

«

La lixiviation a ete adoptee par le Codex, ä la suite des reclier-
ches de Buignet. Gelte methode presente des avantages incontes-
tables sur la maceration dans la preparation des teintures.

En effet, traitons, cornme l'a fall Buignet, 109 grammes de
quinquina jaune par 400 grammes d'alcool ä 56°: apres lojours
de maceration, nous obtiendrons par expression 3 parties de [ein-
ture, donnant a I'evaporation un residu sec de 13 ar ,50. Si ou
possedait un moyen assez parfait pour extraire du raarc le quart
de l'alcool qu'il retient encore, il est evident que la tolalile des
prineipes dissous sc scrait elevee ä 18 grammes.

BOI'RGOIN. 'U
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Traitons maintenant par deplacement 100 grammes du meine
quinquina pour obtenir 400 grammes de Leinture : ce liquide, ä
l'evaporalion, laissera 22 3',50 d'extrait sec.

Un tel resultat n'esl pas special au quinquina jaune, comme on
peut le voir par la table ei-apres :

ilesidu sec
Substances. . ..

par maceratK
Quinquina gns........... 18,40
Gentiane................. 21,80
Valeriane ................. 15,20
Rhubarbe.................. 17, G0
Digitale .................. 30,64
Colchique (bulbes)......... 25,60

— (semencesj...... 4,88
Noix vomique............. 9,20
Sene..................... 20.08
Canthai'ides............... 13,01

liesidu see
par lixiviation.

22,1)6.
29,20.
17,44.
53,G0.
38,80.
27,60.

5,60.
12.

25,36.
15,20.

Ainsi, d'une maniere generale, on peut dire que si l'on iraite
une substance par quatre parties d'alcool,la quantite de prineipes
solubles que l'on peut en extraire par lixiviation sera toujours
plus considerable quo celle que l'on en relire par maceralion. En
employant cinqparties, comme le veut M. Personne, on arrive en-
core exaetement ä la meme conclusion.

Lorsque Ton prepare une leinture par deplacement, on observe
que les diverses couches qui se succedent dans le reeipient sc
Iroublent reeiproquement, de teile sorle que, älafin de l'opera-
tion, il se forme un depöt variable, dont le poids toutefois nc de¬
passe pas les -—■ du poids de la substance employee. On se rend
compte de ce phenomene singulier en admettant qu'il existe dans
les matieres organiques des prineipes que l'eau et l'alcool ne sonl
pas susceptibles de dissoudre par eux-memes, mais qu'ils dissol¬
vent aisement a la faveur d'autres prineipes plus solubles; el
comme ceux-ci se trouvent surtout dans les premiers produits de
la lixiviation, il en resulte que les derniers produits, moins char-
ges, doivent donner naissance ä un depöt, par suite du melange
de loutes les couches entre dies.

En soumettant ä l'analyse les depöts l'ormes dans les teintures
de quinquina, d'ipeca, de digitale, Buignet a reconnu dans cha-
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cun d'eux la presenee du principe actif auquel est due l'aetion
therapeutique du medicarnent. Ce depöt n'est donc pas forme par
\me mauere inerte, et cqmmo la proportion qui reste en Solution
abonde surtout dans ies teintures qui sont oblenues par deplace-
ment, on concoit la superiorite incontestable de ces dernieres.

Gelte ponclusion pcul etre directement legitimee par experience
directc : que Ton prenne une meme quantite de deux teintures de
quinquina, obtcnucs l'une par maceration, l'autre par lixiviation,
et qü'apres avoir cbasse l'alcool on les traite par une meme quan-
lile d'unc Solution aqueuse de tanin, on obtiendra dans les deux
cas un precipite, le plus considerable apparlenant ä la teinture
preparee par lixiviation.

Le tableau ci-contre demontre que ce resultat est general :

Pour 100 grammes
de teinlure.

Quhniuina jautie..............
- gi'is ..............

[pecacuanha...............
Colchiqus fbulbes;.............

— (semeiicesj.........
Noix vomique .................
Quinquina jaune (3 p. d'alcool).
Quinquina rouge (5 p. d'alcool).

Depot par le tanin.
Lixiviation.

3,68
2,18
3,30
0,90
0,31
1,90
1,20

Depot par le tanin.
Maceration.

3,12.
1,50.
2,95.
0,66.
0,30.
1,50.
3,1-2.
2,12. I

Ln resume :
1° Le poids de la teinture est toujours plus considerable par

lixiviation, puisquc Ton obtienl exaclement 5 parties de produit,
tandis quo la maceration en donne tout au plus 4.

4° 11 exisle dans les teintures par lixiviation plus de materiaux
solubles sous le ineine poids que dans les teintures par mace¬
ration, puisquc les premieres laisscnt toujours un residu plus
abondant par evaporation et qu'elles donnent un precipite plus
considerable par le tanin.

Mais tous ces avantages ne sont-iis pas balances par les ineon-
venients qui sont inherenls ä la methode? II est lacile de prouver
que ces pretendus defauts ne reposent sur aucune base serieuse.

On a dit d'abord que la lixiviation fournit des produils varia¬
bles, mais sans s'appuyer sur des expericnces precises pour ela-
blir cclte assertion. On s'est l'onde sur le melangc des couches
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liquides el sur ce que l'eau qui sert habituellement ä deplacer
l'alcool ä la flu de l'operaüon, produit une teinture d'un degre
alcoolique variable; cela esi yrai, mais il suffit de ne pas em-
ployer l'eau pourecarter la difücultc.

Onaobjeetequelamethode par deplacement exige untassement
parliculier pour chaque substance, et qu'on ne pourrait obtenir
des resultats comparables qu'autant que chaque poudre serait
toujours tassee de la raeme ftianiere. L'cxperiencc ne justifie pas
ces craintes : la teinture csl oblenue, suivant le tassemenl, dans
un temps plus ou moins long; mais la composition reste sensible-
ment la memo pour une meine poudre. li est inutile, comme on
l'a conseille, de faire une maceration prealable, car on n'aug-
mente pas d'une maniere appreciable la quantite de matieres dis-
soutes. Ainsi, le tassement n'a en realite d'autre effet que de
retarder le passage de l'alcool, et, par suite, de prolonger le con-
tact avec ia poudre, sans apporter de perturbatioa appreciable
dans la composition du medicament.

II est evident que pour avoir une penelration uniforme et un
epuisement regulier il laut que les poudres soient sufüsaniment
homogenes quant ä la grosseur des grains, ce que l'on obtient par
la tamisation et, qu'elles soient parfaitement seches, afin d'eviter
les agglomeralions qui produisent ces fausses voies dont les pra-
ticiens sc sont tant preoccupes. Des que ces conditions sont rem¬
plies, l'operaüon marche avec une regularite parfaite et l'alcool
penetre uniformement dans la masse en formant des zones hori¬
zontales exactement superposees.

Parmiles causes qui peuvent faire varier la composition des
teintures par lixiviation, et sans doute aussi par maceration, il
aut citer en premiere ligne la lemperature. Ainsi, entre deux

preparations identiques faites l'une pendant l'hiver, l'autre pen-
dant l'ete, c'est-ä-dire avee un ecarl de 25° ä 30', la difference au
probt de la derniere peut s'eiever jusqu'ä — , au point de vue de
la richesse en materiaux solubles; mais il est facile de se mettre
ä l'abri d'une teile cause d'erreur, d'autant plus que dans les
laboratoires la lemperature varie rarement dans des limites
aussi etendues.

M. Personne a demontre que cinq parties d'alcool sont neces-
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saires pour l'cpuisement par maceration. Buignet, de son cöte, a
trouve que les substances dejä lixiviecs par trois partics d'alcool
ne donnaient presque plus rien aux nouvolles couches liquides,
de teile sorte que la lixiviation seule fournit le moyen d'obtenir
des teintures tres concentrees, douees d'une grandeactivite; rnais
cet avantage n'a pas ete mis a probt par le Codex.

En resume, en se servant de poudres bien seches et en retiranl
toujours la meme quantite de liquide alcoolique, on obtient par
lixiviation des teintures parfaitement dosees, avec ce double avan¬
tage d'etre plus chargees que Celles qui sont obtenues par macera¬
tion et d'etre preparees dans un plus court espace de temps.

Les teintures alcooliques composees ou alcooles composes se pre-
parentpar maceration, comme les teintures simples. On divise
convenablement les substances, surtout lorsqu'elles sont com¬
pactes et apres drx jours de maceration on passe avec expres-
sion, puis on filtrc.

Leur nombre est considerable. Les plus employees sont, : la
teinture d'aloes composee ou elixir de longue-vie, la teinture de
raifort composee ou teinture antiscorbutique, la teinture de
gentiane composee ou elixir de Peyrilhe, la teinture dite vulne¬
rable ou eau vulneraire rouge, la teinture balsamique ou bäume
du Commandeur, la teinture de jalap composee ou eau-de-vie
allemande, la teinture d'armoise composee ou elixir de Stoughlon;
enfin, les teintures d'opium composees ou elixirs paregoriques, et
le laudanum de Rousseau.

*•

TEINTURE DE JALAP COMPOSEE

Racine de Jalap............................ 8(t grammes.
_ de Turbith.......................... I0 —

Scammonee d'Alep......................... -" —
Alcool ä 60°............................... 960 —

On fait macercr pendant dix jours et on nitre.
L'elixir tonique antiglaireux de Guillie n'cst autre chose que

cette preparation, additionnee de sucre.
La Societc de pharmacie de Paris a public une formule dans

laquellc il entre, outre les trois substances precedentes, del'ecorce
d'orange (curacao de Paris).
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TEINTURE D'oriü.M CAMPHREE

(Elixir parögorique de Dublin).

Extrait d'opium............................ ■'■gramme ;.
Acidc benzo'ique ............................ i! —
Huile volatile d'anis........................ '! —
Camphre ................ .................. 2 —
Alcool ä 60» .............................. 050 —

On fait macerer pendant huit jours et on filtre.
lOgrammes dccctte teinture renfermant0 9r ,05 d'opium. L'elixir

paregorique est, avec les gouttes noires, la preparation d'opium
la plus iisitec en Angleterrc.

TEINTURE BALSAMIflDE

(Baume du Commandcur de Pennes).

Racine d'Angelique......................... 10 grammns.
Sommitcs fleuries d'Hypöricum.............. 20 —
Alcool ä 80° ......... .' ..................... 7"20 —

fr
s

E

1

On versc l'alcool sur les deux substanecs comenablcmeriLdivi-
seos; on laisse cn contaet pendant huit jours, puis on passe avec
expression et on ajouie ä la liqueur ainsi obtenue :

Myrrhe .................................... i0 grammes.
Oliban ...................................... 10 —

Dil fait macerer commc precedernment; on ajoutc enfin :

Baume de Tolu............................. 00 grammes.
Benjoin .................................... 00 —
Aloes du Cap ............................... 10 —

Apres dix jours de maeeralion, on filtre.
Gelte teinture nous offre un exemple de la facon dont on doit

Iraiter sueeessivement differentes subslances renfermant des
prineipes inegalement solubles; ii est evident qu'il faul d'abord
traiter par maeeralion Celles donl les prineipes sont diffieilement
solubles, aiin que l'alcool possede encore tout son poavoir disspl-
vant.

Quelques praticiens conseiilenl, dans ce eas, de faire deux mace-
rcs. le premier avec les vegetaux et la moitie de l'alcool, le second
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avec les autres maieriaux et lc reste de l'alcool; raais le procede\
du Codex est preferable.

On a aussi propose de faire lc bäume du Commandeur en me-
langeant simplement entre elles les teintures de chacune des sub-
lances qui entrent dans cette preparation.

LADDANUM DE ROUSSEAU

(Teinture d'opium par fermentation).

Opium de Smyrne.......................... "200 grammes.
Miel Marie ................................ 000 —
Eau chaudo............................... IS0O0 —
Levure de biere fraiche..................... 40 —
Alcool a CO"................................ 200 —

On divise Fopiura, on le l'ait dissoudre dans l'eau chaude; on
ajoute le miel et la levure de biere. On abandonnc le tout ä une
temperature de 25° ä 30°, jusqu'ä ce que la fermentation soit com-
pletemerit t.erminee; on filtre la liqneur et on la concentre au
bain-marie pour la reduirc ä 600 grammes. Lorsqu'elle est refroi-
die, on y ajoute les 200 grammes d'alcool, et apres 24 heures de
contact on filtre de nooreau.

4 grammes de cette teinture correspondent ä 1 gramme d'o¬
pium et ä 0'J',50 d'extrait d'opium.

Le codex de 1837 prescrivail de distilier lc liquide Fermente, de
maniere ä obtenir 50 grammes de produil, sorte d'alcoolat cons-
tituanl les goultes blanehes de Fabbe Rousseau; ce liquide, que
l'on distillait une seconde fois pour cn retirer 375 grammes, etait
reduit a '140 grammes par une troisieme disfillation. Ces distilla-
tions repetees, quo Ton retrouve dans la formule primitive, sont
inutiles. La preparation elle-meme nejouit evidemrnent pas d'au-
ircs proprietes que Celles qui appartiennent ä ta teinture d'opium,
obtenue simplement en dissolvant une. parlie d'extrait d'opium,
dans douze parties d'alcool; en faisant cette derniere teinture
au — , eile scrait övidcminent de memo concentration que le lau-
danum de Rousseau.

Quoi qvi'il en soit, le laudanum de Rousseau, prepare comme
i'indique le Codex, ne doil pas avoir une densite superieure
a '1,05 ou marquer plus de 0° a 7" F>.; une -,1 lus forte indi-
querail que le miel n'a pas öle complelcmcnl detruit. II est brun
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fonce, possede une legere odeur vireuse. L'ammoniaque y fait
naitre un preeipite qui se redissout par agilation, mais qui repa-
ralt par l'addition de l'eau; le lanin y forme un abondant preei¬
pite soluble dans l'alcool.

Un gramme,etendu de4parties d'eau et, legerement ehauffe aveo
un cristal d'aeide iodique, doit colorer en rose le chloroforme
ou le sulfure de carbone, reaction caraclerislique de la morphine.

Dans cette preparation, comme dans toutes les preparations
d'opium, il faut sc servir d'un opium de bonne qualile, renfer-
mant en moyenne 40 p. 100 de morphine.

11 se forme parfois au fond des flacons un leger depöt, melange
de sulfate et de meconate de chaux, suivant Lepage.

Les teintures simples et les teintures composees, d'apresce qui
precede, sont donc tres variees, puisque l'on peut y faire entrer
toutes les substances contenant un principe soluble dans l'al¬
cool. 11 est evident que lorsque le corps ne se dissout que par-
tiellement, ce qui est le cas le plus ordinaire, il faut recourir ä
l'analyse pour avoir lacomposition exaete du medicament. Malgre
cettediversite, les teinturesalcooliques sont des medicamenlsd'une
bonne conservalion. Elles sont cependant sujettes ä quelques al-
terations qui peuvenf.se manifester avec depöt ou sans depöt.

Le depöt, qui est immediat dans les teintures preparees par
lixiviation, ne se fait que lentement danscelles qui sont obtenues
par maceration; mais dans les deux cas il est de meme nature.

On avait admis aulrefois qu'il resultait du dedoublement de
quelques-unes des combinaisons naturelles contenues dans les
vegetaux. G'est ainsi que Leroy, qui a fait une etude approfondie
de celui qui se manifeste dans la teinture d'ipeca, avaif admis une
especc de dedoublement qu'eprouverait ä la longue l'emetine ou
l'acide ipecacuanhique. Au surplus ces depöts sont toujours fai-
bles et on s'en debarrasse par filtration.

D'apres Moniere, on y rencontre des granulös amylaces bleuis-
sant par l'iode; des matieres gommeuses ou resineuses, des ma-
tieres grasses amorphes ou cristallisees ; quelques prineipes spe-
ciaux, comme l'aloine dans la teinture d'aloes ; la cantliaridine
dans celle de cantharJdcs, la caryophylline, dans celle de girofies
enfin de la silice et des matieres salines, notamment des sels
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calcaires, tirant probablement leur origine de J'eau qui a servi ä
allonger l'alcool.

Les modificalions lentes, sans depöt, sontpeut-etre plus impor-
tantes ä connailre que les precedentes, car elles peuvenl deler-
miner des changements tels, que la nalure du medicament se
trouve profondement modifiee. La plupart d'entrc elles se pro-
duisent lenteraent et rentrent par consequent dans les reaclions
qui exigent l'influence du temps, reactions qui ont surtout ete
mises en lumiere par les travaux de M. Berthelot.

Les acides faibles, mis en presence de l'aleool, paraissent sans
aclion; mais avec le temps il y a combinaison partielle avec eli-
mination des elements de l'eau, d'oü resulte la formation de
composes etheres. C'est ainsi que l'elixir paregorique du Codex,
dans lequel il entre de l'acide benzo'ique, contient au bout de
quelques jours de l'ether benzo'ique :

OH'' (U20 2) + C4HW = H2Q2 + C*H* (C'*H60*)

La teinture d'iode, nouvellement preparee, renferme tout le
metalloi'de a l'elat libre; aussi precipite-t-elle abondamment par
l'eau ; apres deux ans eile est ä peine troublee par ce liquide,
par suite de la production d'aeide iodbydrique. L'experience de-
raontre que cette alteration est lente et continue : apres einq
jours, on a trouve qu'elle contenait-^j d'iode en combinaison,
et apres cinq mois, -33-. Cette transformation, peu influenceepar
les changements de temperature, parait surtout s'accelerer sous
l'influence de la lumiere.

Quoi qu'il en soit, les teintures alcooliques, regle generale, se
conservent bien, ä la condition toutel'ois de prendre quelques
precautions trcs simples : il faut les conserver dans des flacons
bien bouches, aussi pleins que possible, pour les souslraire ä l'ac-
üon de l'air; eviter l'action de la lumiere et se servir au besoin de
flacons noirs, comme on l'a conseille pour la teinture d'iode.

t

II. Alcoolalurcs.

L'homeopathie, car il n'y a pas de Systeme, si denue de sens
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qu'i] soit, dil Guibourt, dont on ne puisse tiref quelque chose
d'utile, a dote l'art de guerir d'un genre particuiier de teintures
alcooliques qui s'applique surtout aux planlos dont les proprietes
disparaissent par la dessiccation. Ce sonlles alcoolatures, qiripeu-
vent eIre definies : des teintures faites avec les planlos fralches.

I'our lespreparer, on peut suivre deus procedes differents :
1" Extraire le suc d'une plante fraiche, 1c nielcr trouble avec

son volume d'alcool concentre" et filtrer apres vingt-quatre benres
de contact. Co sonl les teintures mores par expression des homeo-
pathes;

2° Faire maeörer pendant dix jours la plante contusee dans son
poids d'alcool ä 90°, puis filtrer. Co sonl. les teintures mores par
maceration des homeöpathes. Ce dernier procedö a öiö adoptö
par le Codex.

ALCOOLATURE D'ACOHIT

Feuilles röcentes d'aeonit napel cueillies au
moment de la floraison................... 1000 grammes.

Alcool ä 90"............................... 1000

Un verse i'alcool sur i<>s feuilles contusees. Aprös dix jours de
contact, on passe avec expression et on filtre.

L'alcool doit etre concentre, en raison de la grande quanüte
d'eau de Vegetation contenue dans les plantes.

On prepare de la meine maniere les alcoolatures de :

Feuilles d'Anemone pulsatile.
— de Belladone.
— de Gigue.
— de Cressdn,
— de Cresson de Para.
— de Digitale.
— de Jusquiame.

Feuilles de Laitue vireuse.
— de Rhu» radicans.
— de Slraiiioaium.

Fleurs d'Aniiea.
— de Colchique.

Bulbes de Colchique.

Toutes cos preparations son! peu chargees de prineipes solu-
bles, car ellcs nc fouraissent guere ä l'evaporation que 4 p. 100
d'extrait sec, extraits qui sont quelquefois prescrits apres avoir
ete additionnes de quatre foisleur poids de gomnie.

Lorsquo Ton ne veul pas administrer les alcoolatures on na-
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ture, il est preferable de les transformer en sirops, cn utilisant la
formule qui a ete donnee par Martin-Barbet.

SIROP !l Al.r.OOI.ATliliF.

Alcoolature ................................. 100 gramir.es.
Sirop de sucre.............................. 2400 —

On opere par simple melange. Guillermond conseille de chauf-
fer et de passer au premier bouilloh.

30 grammes de ce sirop repondent ä l' ir,25 d'alcoolature, soil
0 Br,05d'extrait.

Les alcoolatures sont plus actives que les preparations corres-
pondantes obtenues avec les plantes seehes; aussi faut-il les dis-
tingucr soigneusement des teintures alcooliques.

I

III. Alcooles Sucres.

Les alcooles Sucres, comme leur nom l'indiqüe, renfermenl du
sucre dans leur composition, mais toujours en moins grande
quantite que les sirops; la presence de l'alcool, dans lequel le
sucre se dissoul. d'autanL moins que le degre alcoölique est plus
eleve, limite neeessairement l'emploidc ce condinient.

Tantot ce sonl, des liquides de table nommes ralaßas; tantot ils
renfermenl im medicament aclif et constiluent alors des elixirs.

On peut les colorer artificiellement, soil en jaune avec du
safran prive de son buile edorante par la vapeur d'eau, soil en
rouge par de la Cochenille et un peu d'alun, bleu par
l'indigotinc ou siinplemcnt l'indigo purifie. Un melange d'alcool
bleu et d'alcool jaune, ä parties egales, donneune couleur vertequi
est plus slable que celle que l'on obtient en dissolvant de la chlo-
rophylle dans l'alcool.

•le rapportcrai seulement deux ou trois exemples de cos prepa¬
rations, qui sonl. sorties presque toutes du domaine de la phar-
macic ou qui sonl lombecs en desuetude, bien que quelques-unes
d'entre elles permettent d'administrer avec avanlage certains
medicaments.
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RATAFIA DE NOYAUX

Noyaux de pöches ou d'abrieots...........N. 60.
Eau-dc-vie vieille.......................... 1000 grammes.
Sucre ...................................... 150 —

On casse lcs noyaux et on les fait macerer, amandes et coques
melees, avec l'eau-de-vie; apres un mois de maceration, onajoute
le sucre et on filtre.

En distillant l'alcool de noyaux et en melangeant le produit dis-
lille avec son poids de sirop de sucre incolore, on obtient l'huile
de noyaux.

RATAFIA D'ECORCES D'ORANGES AMERES

(Curacao).

Zestes frais et mondes d'Oranges ameres..... 500 gramines.
Girofles ................................... 8 —
Cannclle fme............................... 8 —
Eau-do-vie vieille........................ 10 litres.

On fait macerer pendant huit jours, on passe et on ajoute :

Eau pure.................................. 1000 grammes.
Sucre blanc................................ 2500 —

On fait dissoudre elon filtre.
Lorsque l'on ajoute ä cette liqueur un peu de bois de Fex-nam-

bouc, ellejouit de la propriete de rougir ä l'air; il suffit meme,
pour produire ce phenomene, d'une addition d'eau ordinaire,
l'oxygene tenu en dissolution dansl'eau determinant Foxydation.

EL1XIR DE QUINÜUINA ET DE SAFRAN

Quinquina ruuge pulverise.................. 16 grammes.
Cannelle fine.............................. 16 —
Ecorces d'Oranges ameres................... 16 —
Safran................................... 8 —
Eau-de-vie vieille .......................... 5 litres.
Vin de Malaga............................ -2 —

On fait digerer le tout pendant quatre jours, on passe et on
ajoute :

Sucre blanc.............................. 1250 grammes.

Gel eüxir a joui pendant longtemps d'une vogue justifiee. Dans
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la formule primitive, on y plongeait ä plusieurs reprises une piece
d'or prealablement chauffee au rouge, pratique assez inutile, puis-
qu'elle n'a evidemment pour effet que de carameliser une petite
quanlite de sucre.

Autrefois les elixirs (el-iksir, pierre philosophale) etaient jour-
lieJlement employes; on y faisait entrer des substances actives
tres diverses, comme le quinquina, la scammonee, le safran, la
salsepareille, lacannelle, l'angelique, la rhubarbe, la gentiane, la
petite cenlauree, des seminoides d'Onibelliferes, etc. Aujourd'hui,
la plupart de ces preparations sont peu employees.

IV. Alcooäes acides.

Les alcooles arides sont prepares au moyen des acides mine-
raux. Ce sont les esprits dulcißes des anciens pbarmacologistes,
les acides alcoolisis du Codex, les alcools de quelques auteurs, de-
nominations peu scienlifiques, surtout les dernieres.

On les obtient par simple melange; les liquides qui en fönt la
base y entrent sans laisser d'autres residus que leurs impuretes.

Deux d'entre eux seulement sont iraportants : l'eau de Rabel et
l'alcoole d'aeide azotiqüe.

Al.COOLE D'ACIDE STJLFDRIQUE
(Eau de Kabel.)

Aciclo sulfurque pur ä 1,8i................. 100 grammes.
Alcool ä 90"............................... 300 —
Petales de coquelieot..................... i —

On introduit Palcool dans un matras, on y versc l'alcool par
petites parties äla fois, en prenant la precaution d'agiter avec soin
le melange pour reparlir uniformement la chaleur dans la masse.
On ajoute les petales de coquelieot au melange refroidi el on
tütre apres quatre jours de rnaceration.

On conserve dans un flacon bouche ä l'cmeri.
L'addition de petales de coquelieot a pour but de colorcr Tal-

coole en rouge, aliii d'attirer l'atlention sur une preparalion

ivj

;
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aussi dangereuse. Dans quelques ol'ficines on preTere l'emploi
d'un peu de Cochenille.

Lorsque l'on fait la preparation, on observe quo la teraperatute
s'eleve, ce qui est im indice qu'il n'y a pas simple melange, mais
au moins combinaison partielle entre l'acide et l'alcool. En effet,
l'eau de Rabel renfenne de l'acide sulfovinique ou acide ethylsul-
furique :

C*H* (H202) 4- S2H 208 = H^O 2 + C'H* (S äll-'0»j.

On se trouve donc en presence d'un melange d'alcool, d'eau,
d'acide sull'urique et d'acide ethylsulfurique ; c'est ä la presence
de ce dernier compose quo l'eau de Kabel doit son odeur eLheree
caracleristique.

Le Codex recommande avec raison d'ajouter peu ä peu l'acide
dans l'alcool et de se servil' de produits purs. Avec de l'acide
sull'urique impur, contenant par exemple du plomb, il se forme
au bout de quelques jours un depo! blanchatre de sulfate de
plomb.

ALCOOLE D'ACIDE NITRlßUK

(Esprit de nitre duleiflej.

Acide oitrique ä 1,' ; !.......................
Alcool ä 90° ................................

100 grammes
300 ' —

On verse peu ä peu l'acide dans l'alcool introduit prealable-
nient dans un flacon ä i'emeri; on debouche de temps en temps,
pendant deux ou trois jours, pour donner issue aux gaz qui se de-
gagent lentcment de la masse. On conserve pour l'usage.

L'acide nilrique employe ici est de l'acide azotique officinal
etendu d'eau. On l'obtient en ajoutant ä 71,5 d'acide marquant
1,42 une quantite d'eau distillee egale ä 28,5.

Les reactions qui se passcnt dans un tel melange sontfort com-
plexes : il sc forme parreduction de l'acide azoleux, du deutoxyde
d'azote et meme de l'azote, tandis que l'alcool s'oxyde ä son tour
pour fournir differents derives, comme l'acide acelique et meine,"
ä la longue, l'acide oxalique. En outre, ces principes nouveaux
peuvcnt reagir entre eux; de l'ether azoteux notamment prend
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naissance, ce qui donne ä l'alcoole une odeur agreable de pom-
mes de reinette :

C*H* (H202) + AzHO 4 = \mi + OH* (AzHO*).

Toules cos reactions, pour se completer, exigeat le concours
du temps, de lelle sorte quo le medicament sc modifie lentement
et presente une- composition variable suivant l'epoque de sa pre-
paration.

1 ALCOOLE D AC1DE CHLORHYDRIQUE

Aciclo, clil irhydrique officinal
AIcool ä 90° ...............

On opere par simple melange. II se forme avec le temps une pe¬
llte quantite d'ether chlorhydrique :

C'»U'> (HW) + HCl — H20 2 + CHI- (HCl).

Le Codex ne l'ait plus mention de cette preparation, qui est, du
reste, a pcu pres inusilee.

On peut rapprocher des alcooles Sucres une preparation fort
üsitee en Angleterre, connue sous la denoniination de Black-
Drops et dont la formule est au Codex :

|,()I I1ES NOIRES ANGLAISES

(Black Th'ops).

Opium de Smyrne................. ...... 100 grammes.
Vinaigre distille........................... 600 —
Safran.................................. *
Muscades ................................. 25 —
Sucre ............ ......................... 50 —

Oii divise 1'opium, on pulvcrise grossierement Ics muscades et
mi iiieise le sal'ran. On met cos trois substances dans un ballon
avec les 3/4 du vinaigre et on fait macerer pendant vingt jours en
agilant de temps en temps. On chauffe alors au bain-marie pen¬
dant une deinidieurc, on passe et on cxprimc fortement. On versc
sur le märe le rcste du vinaigre; apres vingt-quatre heures de
contact, on soumet ä la presse le nouveau macere. On reunit les

IT
I ^
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deux produits, on filtre; on ajoute le sucre, puis on fait evaporer
au bain-marie jusqu'ä reduction de 200 grammes.

La liqueur refroidie doil marquer 1,25 au densimetre (29°
Baume).

V. Alcooles ammoniacaux.

Les alcooles ammoniacaux ont pour base l'ammoniaque.
On se scrt, pour les preparer, d'une dissolution marquant

22° B., contenant la cinqueme partic de son poids de gaz ammo-
niaque. Bs sc preparent tous au moyen de Yalcoole ammoniacal,
que l'on obtient de la maniere suivanlc :

Ammoniaqu« ä _-2 .
Alcool ä 90".......

1 gramme.$ _

On s'imaginait autrefois que l'aicali volatil favorisait la dissolu¬
tion des principes resineux, sans doute parce que l'ammoniaque
exagere la coloration de plusieurs dissolutions faites avec des
substances vegetales; mais c'est une erreur. On peut meme dire
que le contraire a lieu, car l'ammoniaque liquide des pharmacies
est une dissolution aqueuse qui a pour eilet d'abaisser le degre
alcoolique, et par suile d'affaiblir le pouvoir dissolvant de l'al-
cool surles matieres resineuses.

Les alcooles ammoniacaux sont simples ou composes.

ALCOOLE AMMONIACAL TETIDE

Assa ltelida choisi, pulvürise.....
Alcoole ammoniacal.............

1 gramme.$ —

On oblient de la meine maniere les alcooles ammoniacaux de
resine de gai'ac et de seämmonee.

ALCOOLE AMMONIACAL D'OPIUH

(Elixit' paregorique d'Edimbourg.)

Opium choisi, pulverisd..................... 10 grammes.
Safran .......................,............. 15 —
Acide benzoique............................ 15 —
Essence d'Anis............................. i5 —
Alcoole ammoniacal........................ 6i0 —
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On filtre apres huit jours de maceration.
L'ammoniaque, qui est en exces dans cette preparation, sature

evidemment l'acide qui se trouve alors transforme en benzoale
d'ammom'aquc; de plus, eile Lend a separer les alcaloides de l'o-
pium, mais ceux-ci restent en Solution dans un milieu qui est ä la
fois alcalin et alcoolique.

Get alcoole opiace et les analogues, auxquels on a attribue des
vertus speciales, ne jouissent enrealited'aueunesproprietes parti-
culieres en dehors de Celles qui appartiennent a l'opium, puis-
qu'ils renferment tous les alcaloides convulsivants de cette der-
niere substance.

II y aurait donc lieu, dans la pratique, de s'en tenir äla tein-
ture d'opium simple, ou toutau plus, pour se]conformer ä Pusage,
ä la preparation connuc sous le nom de laudanum de Sydenham.

VI. Alcooles de sels me<alH<jiies.

Gc sont des alcooles dans lesquels il entre unesubstance saline.
Ils etaient autrefois fort en vogue, mais le nombre de ceux qui
sont employes aujoiird'hui est tres festreint. On y faisait entrer du
carbonate de potasse, du chlorhydrate d'ammoniaque, des acetates
alcalins, du perchlorure de fer, du sublime, des preparations an-
timoniales, etc.

Voici les teintures de ce genre qui sont encore prescrites de
temps en temps.

1E1NTURE DE SAYON

Savon blanc de Marseille:.................. 100 grammes.
Carbonate de potassium .................... 5 grammes.
Alcool a 60» ............................... 500 grammes.

On met dans un llacon, avec le carbonate de potassium, le sa¬
von coupe par petits morceaux; on ajoute l'alcool, on agite de
temps en temps; apres dix jours de maceration, on filtre.

Additionnee d'une essence agreable, cette preparation, qui
mousse fortement avec i'eau, est alors employee pour la toi-
leile.

BODRGOIN. 21
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GOUTTES AMERES DE BAUME

F&ves de Saint-lgnace rapees................ 500 grammes.
Garbonate de potassium.................... 5 grammes.
Suie ...................................... 1 gramme.
Alcuol ä 60°............................... 1000 grammes.

On fait macerer pendant dix jours, on passe et on filtre.
Celle teinture est une preparation dangereuse qui n'est adrai-

nistree que pargouttes dans une potion theiformc.

TEINTURE DE GENTIANE COMPOSEE

(Elixir amer de Peyrilhe).

Racine de genliane........................ 100 mmes.
Garbonate de soude......................... 30 grammes.
Alcool ä 50°............................... 3000 grammes.

On melange la racine pilee avec le sei alcalin, on fait macerer
pendant dix jours, on passe et on filtre.

La raison pour laquelle on prepare cette teinture avec de l'al-
cool faible, c'est qu'elle est surtout destinee aux enfants; pourla
meine cause, il ne faul pas forcer la dose de gcntiane, afia d'eviter
une (rop grande amertume. Le codex prescrit de l'alcool ä 60°.

En remplacant le carbonate de soude par le bicarbonale d'am-
moniaque, on obtient l'elixir de genliane ammonical ou elixir an-
tiscrofuleux.

TEINTURE DE RAIFORT COMPOSEE

Racine fraiche de raifort................... 200 grammes.
Semences de moutarde noire................ 100 grammes.
Chlorhydrate d'ammoniaque................ 50 grammes.
Alcool ä 60»................................ 400 grammes.
Aleoolature de cochlearia compose........... 400 grammes.

On coupe la racine de raifort en tranches minces, on pulverise
la graine de moutarde et le sei ammoniaque; on fait macerer le
tout pendant dix jours dans les liquides alcooliques; on passe
avec expression et on filtre.

TEINTURE DE 5IARS TARTAMSEE

Limaille de fer pure........................ 100 grammes.
Creme de tartre pulverisee.................. 250 grammes.
Eaa distillee............................... 3000 grammes.
Alcool ä 90°............................... 50 grammes.
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On met dans une chaudiere de fer, avec une quantite süffisante
d'eau, la limaille de fer et la creme de tarlre, de maniere ä obtenir
une masse molle que l'on abandonne ä elle-meme pendant
vingt quatre heures. On ajoute le reste de l'cau et on fait bouillir
pendant deux heures, en remuant et en remplacant de temps en
temps J'eau qui s'evapore.

On laisse reposer, on decante ie liquide surnageant, on le filtre
et on l'evapore jusqu'a ce qu'il marque \ ,28 au densimetre (30°
Baume). On ajoute enfin Falcool, on filtre et on conserve pour
l'usage.

Le fer, en reagissant sur le tartrate acide de potassium, degage
de rhydrogene et produit du tartrate ferroso-potassique :

1

C8HBK0 12 + Fe — H + CWKFeO 12.

Mais cette reaction est lente, ce qui explique la necessite d'ope-
rer comme l'indique le codex. A l'ebullition, il se forme du tar¬
trate de potasse, ainsi que du tartrate fcrreux qui se depose en
grande partie; mais uneportion du sei doublepasse par Oxydation
ä 1'etat de tartrate ferrico-potassique et la liqueur devient alca-
line, sans qu'il se produise toutefois d'alcali libre, comme le pen-
sait Boutron; enfin, un peu de tartrate ferreux devient tartrate
ferrique, sei soluble et tres basique.

La teinture de Mars tartarisee contient donc surtoul du tartrate
ferrico-potassique, mais ce sei y existe necessairement en quanlite
variable. En outre, eile est sujette ä moisir, malgre l'emploi de
l'alcool ä 90°, qui ne peut pas toujours prevenir cet effet.

G'est donc un medicament mal prepare. II serait sans doute
avantageusement remplace par une dissolution dosee de tartrate
ferrico-potassique dans l'alcool faible.

TEINTURE DE PERCHLORURE DK FEH

(Teinture de Bestuchei).

Perchlorure de fer..
Liqueur d'Hoffmann.

La liqueur d'Hoffmann se prepare en melangeant, ä parties
egales, de l'alcool ä 90° et de l'ether ordinaire ä 0,72.

»•4
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La teinture de Bestuchef est peut-etre le plus celebre de tous
les medicaments scerets. Elleaete imaginee par le comte de Bestu¬
chef, au commencement du siecle dernier (1725). La reeette fut
livree par un de ses preparateurs au general Lamotte, d'ou le
nom de gouttes d'or du general Lamotte, sous lequel eile a rt<'
d'abord connue en France.

Tromsdorff le premier a essaye d'en donner une formulc. II
prescrivait d'attaquer le fei'par l'acidc azotique, de reprendrelö
residu par l'acidc chlorhydrique, d'evaporcr et de dissoudre l'ex-
trait dans l'ether. Ge chimiste a parfaitement vu que le proto-
chlorure de fer ne pouvait faire partie de la formule de Bestuchef,
d'autant plus que ce sei est a peu pres insoluble, non seulement
dans l'ether, mais encore dans un melange d'alcool et d'ether.

Leprocede primitif consiste ä attaquer le ferparl'eau regale, de
raaniere ä faire duperchlorure de fer que l'on dissout dans l'ether
ou mieux dans un melange d'ether et d'alcool. On distribue la
Solution dans des flacons que l'on expose au soleil jusqu'ä deeolo-
ration; on les place ensuite dans un lieu obscur, jusqu'ä ce que la
couleur jaune reparaisse.

Ce que presente de curieux cette liqueur jaune, et ce qui n'a
pas peu contribue ä fixer sur eile l'attention, c'est la singuliere
propriete dont eile jouit de se decolorerpar une exposition con-
venablement prolongee ä la lumiere ; on obtient alors les gouttes
blanches de Bestuchef; or, ces dernieres dans l'obscurite repreh-
nent leur couleur jaune : c'est alors la veritable teinture de Bes¬
tuchef que l'on mettait six mois ä preparer.

Ces changements de couleur s'expliquent aisement : sous l'in-
fluence de la lumiere, le perchlorure de fer est ramene ä l'etat de
protochlorure, avec formation d'aeide chlorhydrique dont une
partie, au moment oü il prend naissance, se transforme en ether
chlorhydrique ;

I*

C*H* (H20 2j + HCl = C'H» (HCl) + H! 0 2.

Dans l'obscurite, la reaction inverse se manifeste, mais comme
il n'y a plus assez d'aeide chlorhydrique pour reproduire tout le
perchlorure de fer primitif, il reste un peu de chlorure ferreux
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qui Unit ä la longue par s'oxyder ä l'air pour former un depöt
d'oxydo-chlorure de fer.

En remplacant, dans la preparation precedente, la liqueur
d'Hoffmann par de l'alcool, on obtient la teinture au perchlorurc
de fer, ou teinture muriatee des anciens pharmacologistes.

f
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